
LE MENESTREL 

E6!o\tozç '-Mr'dit Mî Des äLiriers, il -Jò parle sériesem'entditMr.§Des Lau
faudra fair.des porqisins aret'roe;riers, en fixant attentivement Maître Jacques

'cii'é'argneraîri n, et jcpo' tuel.dev'otre il n cs'agit pas de rire et de jouer ici, entendez
vovos'serviccs... ' vous ?

" ve-' Vlisïr',Mr,'rais je crois qù'il serait -Ecoutez mon orher aiitMaîre
inutile. . . . ' Jacques da s'impatientant, jen'a pas dleçons

dmaindon ecevor de vous probableme'nt
n6usiions'ensemble; voui et moi, accomiagn ' -Plt a 1îou que vous en eussiez eues, d
d'uni .ci tain nor bre' d, personnes faire uno M. Deslauriers, avec une séverfte qug augmen
'fiille rnLîaie danis'e Cap-IRouge ; on dit que tait do plus en plus,.nats aujourd hi il's t C
e'est là le refuge de tous les brigands, n'est-ce plus temps; il ne s"agit plus de cela Vous
pas mdbnii &d 'âài? 9 dite's donc que vous nd'connaissez pas le cou

Mr. Des Laurier l'examina'attentivmnt pable.
Oui, dit MaîtF Jacqucies embarrasmais ôiVous moquez vous

i est bieri probable' qu'on so trompo ; il n'est -Et 'vous pouvez le jurer?
p Mascroyabe que lesvoleurs se tiennent si prs -Tant qu'il'vous plaira.

ue eela'de'a vill. -- t pouvez-vous jurer que ce n è t pas
N otiv'r ea ; maT nntr, quoiM- a vimô*t, vousm

que je no doute.nullement de votre fr'iichisc et S- vo lz inst Mîtr' Jac.
lev fdéit-onn gaçd je is l'sera ituesav c'okre,''vousleperzplus, cher

qi ý, l:" Lý , ý , - î

hrios'aire qu us v mb'iiiddnivzds cpreuves 'que Vus n ensez ; vos 'questions -sont par
bonvaincnto's et solius niquîina >fillea' trop'-impert'nntés pourîque àjs sou re plus
été réelle hentnldvéesans. que volis , yayez -longtemps avec tout 'autre -qü àit il'y a
prs aîuepa logoi'que je les aurais punies '

o "n n tmita cMîtr e J - Mo , ot e am i, M\es j med j
ir ''";r -- r. auI c'r 7,'

vous oscriez croire..• • cjvousaî connu
-Jenecr"sno encore ueosje ne vous '- cependant vosavez été bienJîer'de'ýe;croîs rie*ca (or une: foc---t, -

suþço n llementî; mai il faut que'e Sois fmeconfier votre tille '.. . voilà donc votre re--
cortdin-de cet nléveit',' tui,-me pit. assož cònnaissaned. ' - - -

exïodnar a ,viirit, .d. il Or plus. -loi vdtre -Parceque je vous eroyai alorsh t

plèItoute sacrð"ù 4'clle pissc otro suivant honne.
rüijeSiaP¡cuióreþs umané ñxyex -- Et :po r qui me prcnezvoïlsdônc pr

d'autis personnes presqu'aussi-înterèss'esu sit 
iaàý sctto a Ainsi -'done; il vous -Pour ce que -vous êtes, n scért

faudra fair .votre duposition devant un'rnagis. voleur, dit Mr. Dos Lauriers aec i spr é et en
tr'att; i' bien Ie produire dc o tmoins. ' le

-Quant a des tmoins, dit Maître Jacques, -MaîtrJqf''s bonditde r'a'g ' -a.

je pourrLal vous en donner deux bons, et si Vous prouvee, Mr., Suf donnerez vos
-.. vous -n', ci' et

~vous'n'en tos"þas satisfait, je suis -prêt àjiju-- tu noins;i. vonmantrerai ni-c - que cest
-er -Asso dM.eL nsmabd

. .EDiistmi, dt h mes d uionei sans eeraiSOn.
maîtnser plus logtemps son -ssentimnt, as - S

sz, Mr. Jacques,- j connais maintenant vos l vat, je vas te faie voirinediatement que
didpositions je sais ce ge vouis ôtes ca-- Jo pux prouver co qucOje. viens d? aner,
pable du faic. A quoi sert del''erd e 6 temps puis ouvrant la porte -Maunce; sicna.t-il,
iiä'Vtilmn' sañ'ho!,' Mé.lJacqües,' que jo, îci Ma-urice. . -rr-' - 'ra;

Maîr Jacques-rmîit horriblemnt.-
MVoila, ajouta Mr. .Des Lauries, voila

fòsaint P6tôonno -et en frissônnant . .' ce n'ct l'homme qui va te condamner c'est1lui qui m a
p'a osible ! tout déclaré.Tu ne diras pasqu'il-a·invente

Très possible, et je sais fort bien que vous -tu sais Cu'il connaît tous tes crimes aussi -bie
le con nissz vous-mme - que toi . . -

Alpon allons p debadinage. -- Parle, Maurice ! N'est-ilipas vrai que c-s


